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CHRONiQUES DE L’ÉVOLUTiON

formation de la Wallacea, une zone 
constituée principalement des actuelles 
petites îles de la Sonde, de Sulawesi 
(anciennement Célèbes) et de la majorité 
des Moluques, puis, il y a 15 millions d’an-
nées, l’émergence de la Nouvelle-Guinée. 
Ces événements géologiques ont donné 
lieu à un corridor autorisant le passage 
d’animaux volants vers le continent asia-
tique, puis vers l’ensemble du monde. Or 
la datation fine des deux vagues de diver-
sification des oscines, réalisée par 
l’équipe de Rafe Brown, coïncide avec 
celle des formations de la Wallacea et de 
la Nouvelle-Guinée, calculée par les 
géologues.

L’ORIGINALITÉ GÉNÉTIQUE 
DES OSCINES

Le second facteur de la diversification 
des oscines est en revanche minuscule. 
Dès 1998, Maria Pigozzi et Alberto Solari, 
de l’université de Buenos Aires, ont 
découvert qu’un oscine, le diamant man-
darin (Taeniopygia guttata), possède dans 
son génome un chromosome surnumé-
raire – appelé chromosome B. Celui-ci ne 
se comporte pas comme les chromo-
somes classiques lors des divisions cellu-
laires, en particulier lors de la méiose, au 
cours de laquelle il ne s’apparie pas avec 
un chromosome homologue. Ainsi, les 
gènes qu’il porte n’obéissent pas aux lois 
de Mendel. Plusieurs milliers d’espèces 
animales, végétales ou fongiques pré-
sentent de tels éléments. Habituellement, 
un tel chromosome ne confère aucun 
avantage à l’organisme qui l’abrite et est 
donc considéré comme un élément para-
site, égoïste, qui utilise la machinerie cel-
lulaire pour se maintenir et se propager.

Or de très récents travaux de l’équipe 
de Pavel Borodin, de l’Académie russe des 
sciences, montrent à présent que tous les 
oscines portent un chromosome B et que 
celui-ci a un comportement surprenant. 
On ne le détecte que dans les cellules ger-
minales, et il disparaît de la lignée germi-
nale mâle durant la maturation des 
spermatozoïdes. De plus, transmis par les 
femelles, il paraît enrichi en gènes impli-
qués dans la maturation des ovocytes. Il 
serait donc devenu indispensable. Suivant 
les espèces, ces chromosomes B varient 
énormément en taille et montrent de 
faibles similarités interspécifiques. En 
fait, chez les oiseaux, de parasite, le chro-
mosome B est devenu symbiote.

Pour le vérifier, une équipe interna-
tionale autour d’Alexander Suh, de l’uni-
versité d’Uppsala, en Suède, a analysé le 
chromosome B du diamant mandarin. Il 

compte au moins 115 gènes, dont 32 s’ex-
priment dans les ovaires et 6 dans les tes-
ticules. De plus, la plupart de ces gènes 
présentent des signes de sélection posi-
tive. Ainsi, bien que ce soient des copies 
de gènes distribués sur les chromosomes 
classiques, le chromosome B est indénia-
blement indispensable à l’animal.

Par phylogénie moléculaire, il est pos-
sible de reconstituer l’histoire de ce chro-
mosome  B. Son émergence paraît 
remonter à l’ancêtre hypothétique com-
mun des passériformes. Il est sans doute 
présent chez les suboscines, ce qui sera à 
vérifier. Puis les gènes sont arrivés au fur 
et à mesure, certains récemment, il y a 
moins de 1 million d’années. Vu sa rapide 
dynamique évolutive et sa fonction essen-
tielle, le chromosome a certainement joué 
un rôle fondamental dans l’isolement 
reproducteur lors de la diversification de 
masse des oiseaux chanteurs.

Ainsi, les oscines ont conquis les 
continents grâce à la surrection de la 
Wallacea et de la Nouvelle-Guinée, d’une 
part, et à l’acquisition d’un chromo-
some B, d’autre part. Sans oublier bien 
sûr le chant qui, en permettant au mâle 
de déterminer un territoire et d’y attirer 
une femelle, joue un rôle essentiel dans 
la spéciation ! Les oiseaux sont décidé-
ment une magnifique illustration de 
l’importance de la contingence en biolo-
gie évolutive. n

LA ROUTE DES PASSÉRIFORMES

Tous d’origine gondwanienne, les passériformes se sont diversifiés avec  
la séparation des continents : les acanthisittidés en Nouvelle-Zélande ;  
les suboscines en Amérique du Sud et en Afrique ; les oscines en Australie. 

Postérieurement, certaines espèces de suboscines se sont disséminées, qui en 
Amérique du Nord, qui en Asie du Sud-Est. Mais les oscines présentent un cas  
bien particulier : à partir de l’Australie, ils ont conquis le monde.
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